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LES PREMIERS ÉDIFICES CHRÉTIENS DE MOUSSON 
Entre Metz et Nancy , la Moselle , affluent majeur du Rhin , entamant 
le plateau bajocien de Haye , a façonné un paysage de Cuestas , isolant du 
front de côtes une série de collines constituant au Sud le « Grand Cou­
ronné » ( 416 rn) et se prolongeant jusqu'aux portes Sud de Metz par les 
massifs d 'Arry et Saint-Blaise (400 rn) (fig .  1 )  . 
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Fig . 1 - Plan de situation . 
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A égale distance des deux métropoles se dresse Mousson, (Meurthe­
et-Moselle) , butte témoin; elle se caractérise moins par sa hauteur (382 rn) 
que par son isolement et le vaste panorama que l'on découvre depuis 
son sommet; des Vosges aux frontières allemandes et belges à l'Est , du 
Xaintois aux contreforts des côtes de Meuse à l'Ouest . A ses pieds , de 
part et d'autre des rives de la Moselle , s'est développée la ville de Pont­
à-Mousson (fig . 2) . La commune actuelle de Mousson s'étend sur une 
superficie de 567 hectares et le village , essentiellement agricole , compte 
160 habitants . 
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Fig . 2 - MOUSSON 
Le pont et la paroisse Saint-Martin de Pont-à-Mousson. 
Les données historiques et archéologiques 
Après leur union célébrée vers 1027 , Louis de Montbéliard et Sophie 
de Bar prennent possession de Mousson . Ce site exceptionnel va favori­
ser le développement d'une puissante forteresse . Ce château, comme 
nous le montrent des gravures des XVIe et XVIIe siècles , comprenait 
deux parties distinctes .  Une première enceinte enserrait le village , sept 
tours assuraient la défense et trois portes permettaient l'accès . La partie 
sommitale de la butte formait le donjon; une muraille , conservée encore 
aujourd'hui sur une hauteur de 8 mètres , délimite une plateforme oblon­
gue d'environ 100 mètres sur 65 mètres ; à l'intérieur , s'élevaient le logis 
seigneurial , la chapelle castrale , la grosse tour carrée et la tour du Conseil, 
la Porte haute permettait l'accès au donjon (fig . 3) . 
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1 : Église. 2 : Chapelle castrale . 3 : Grosse tour carrée. 4 : Tour de la grande salle du consei l .  
5 : Demeure seigneuriale. 6 : Tour du  Guet. 7 : Porte du  Marché. 8 : Porte du  Cerf. 9 : Tour Menhire. 
10 : Tour des Lo_ups. 11 : Tour Mendeguerre. 12 : Porte Haute . 13 : Porte d'Urtal. 14 : Tour des 
Templiers. 15 : Eglise des Templiers. 16 : Leur habitation. 17 : Maison du Prévôt. 18 : Mairie et 
Maison d'école , ancienne Cure . 19 : Ferme de la Chapelle, ancien Prieuré des Bénédictins. 
Fig .  3 - Plan du château de Mousson. XVI• siècle . 
Sceau de Henri rer , comte de Bar et de 
Mousson , 1182. 
(AD . Marne ; Repr. H. Collin) . 
Jusqu'en 1354 , les dix-huit 
comtes qui vont s'y succéder bâti­
ront un domaine considérable , 
égal au duché de Lorraine ; les 
châteaux qu'ils possèdent dépas­
seront la cinquantaine . Délais­
sant leur résidence de Mousson 
de plus en plus fréquemment , les 
comtes seront remplacés par des 
châtelains ,  ainsi que des prévôts , 
chargés de rendre justice , de 
maintenir l 'ordre et percevoir 
l'impôt . 
La forteresse de Mousson fut 
à maintes reprises au cœur de la 
vie lorraine . En 1 1 13 ,  l'empereur 
germanique Henri V y mit le siè­
ge , sans toutefois parvenir à s'en rendre maître . En 1 153 se déroula la 
célèbre journée de Mousson ou Bataille de Thirey, qui opposa les Mes­
sins au comte Renaud II ,  allié de Mathieu 1, duc de Lorraine ; la légende 
rapporte que saint Bernard, accomplissant de multiples miracles ,  ramena 
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la paix entre les belligérants . En 1369 , les Messins , toujours eux , alliés 
cette fois au duc de Lorraine , mirent le siège devant Mousson; l'enceinte 
extérieure fut prise , mais le donjon résista. Un peu plus d'un siècle après 
(1476) , Charles le Téméraire s'installa au château avant de prendre la 
ville de Pont-à-Mousson , qu'avait abandonnée René II , duc de Lorraine . 
En 1492 , un nouveau siège sera établi devant la forteresse par les troupes 
messines; une mèche incendiaire , j etée dans la poudrière , provoqua une 
terrible explosion, détruisant en partie la Grande Tour et les murailles ; 
sur ordre d'Henri II , roi de France , qui séjournera à Mousson en 1552, 
ces dernières seront reconstruites et consolidées . Le XVIIe siècle (1633-
1635) vit la ruine définitive de l'édifice ; sur ordre de Louis Xlii , Richelieu 
lui-même se rendit à Mousson pour s'assurer de la destruction du véné­
rable castel . 
La chapelle castrale , dont la comtesse Sophie aurait assuré la cons­
truction en 1080 , comme le prétend la légende , fut le seul monument 
d'importance qui soit parvenu jusqu'au xxe siècle . Malheureusement , 
les violents bombardements américains de septembre 1944 ruineront le 
bourg et l'édifice . 
La plupart des auteurs affirment , sans aucune preuve réelle , que 
Mousson fut le siège d'une forteresse romaine défendant Scarpone ; s'il 
est vrai que l'antique voie Lyon-Trèves franchit la Moselle au pied de la 
colline , aucune fouille n'en avait jusqu'alors apporté la preuve tangible ; 
seuls , lors du premier conflit mondial , des travaux de terrassement effec­
tués par une compagn�e du Génie avaient permis la découverte de quel­
ques tuiles romaines .  Ces travaux ayant essentiellement pour but le per­
cement de galeries dans le calcaire du substrat , les couches archéologi­
ques ne furent que rarement atteintes . 
Les fouilles archéologiques de 1987-1988 
li aura fallu attendre l'été 1987 pour que des recherches soient entre­
prises dans l'enceinte du château . Ces travaux furent effectués par la 
Direction des Antiquités de Lorraine , après qu'un permis de construire 
eut été délivré au Syndicat des eaux d'Atton , pour l'édification d'un 
réservoir d'eau potable de 500 m3 , sur l'emplacement de l'ancienne cha­
pelle castrale . Initialement , ces fouilles s'étaient fixées pour but : 
En premier lieu , d'étudier les structures de la chapelle castrale et des 
aménagements de celle-ci , afin d'en préciser les grandes étapes de cons­
truction . 
En second lieu , d'établir une chronologie de l 'occupation de la butte 
grâce à une coupe stratigraphique . 
L'importance des découvertes allait amener la Direction des Anti­
quités à retarder la construction du réservoir , en accord avec la Direction 
Départementale de l'Agriculture et le Syndicat des eaux (fig. 4)(1l , 
1) Nous tenons tout particulièrement à remercier Monsieur Grosset, Président du Syndicat des Eaux 
d'Atton, Madame et Messieurs les Ingénieurs de la Direction Départementale de l'Agriculture , ainsi 
que la Direction de l'Entreprise HALLE pour la compréhension et l'aide de tous les instants qu'ils 
nous ont apportées. Nos remerciements allant également à Messieurs Jean-Luc Massy, Xavier Delestre, 
François Heber-Suffrin et Hubert Collin pour les encouragements et les conseils qu'ils nous ont prodigués. 
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Fig . 4 - Projet de construction d·un réservoir de 500 m1 dans l 'enceinte du donjon 
(hachuré sur le plan) . 
Les principales découvertes 
- L'occupation préhistorique 
Il est difficile de préciser , en l'état actuel des recherches , si le som­
met de la butte a comporté un habitat préhistorique ; toutefois , quelques 
outils de pierre , appartenant au Néolithique ont été mis au jour, épars , 
dans des strates d'époques postérieures ; il s 'agit d'une hache polie en 
roche dure , de deux armatures de flèche en silex dont une à pédoncule 
et ailerons , et d'une demi-douzaine d'éclats bruts de taille de mêmes 
matériaux . 
- L'occupation proto-historique 
Là aussi , la poursuite des travaux de fouille devrait nous permettre 
de dégager des structures appartenant aux Ages des Métaux ; en effet , 
un abondant matériel céramologique a ,  d'ores et déjà ,  été découvert , 
dont la datation peut s'échelonner du Bronze final aux Ages du Fer . 
- L'occupation gallo-romaine 
Les structures 
Malgré un bouleversement assez conséquent , lié à l'édification des 
bâtiments médiévaux, nous avons pu mettre en évidence un sol d'accu-
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pation gallo-romaine constitué d'un cailloutis que recouvraient 5 à 10 
centimètres de débris de construction (tuiles , céramiques , etc . ) .  A ce sol 
est liée une série de trous de poteaux, de forme circulaire ou carrée ,  un 
blocage était assuré par de grosses pierres mises de chant . La surface 
restreinte de fouilles ne devrait pas permettre· d'obtenir un plan bien 
précis de cette structure de bois . 
Le mobilier 
Hormis deux pièces de monnaie actuellement en cours de détermi­
nation , l'essentiel du matériel gallo-romain recueilli se compose de céra­
miques pouvant être datées,  dans l 'ensemble , du Bas Empire . La céra­
mique sigillée est bien représentée par une série d'objets des ateliers 
d'Argonne , avec décors à la molette . 
- L'occupation médiévale 
Les édifices religieux 
L 'église mérovingienne du VJie siècle : 
La découverte essentielle qui fut faite lors de cette campagne de 
fouilles est le dégagement d'une église et de sépultures datables du VJJe 
siècle . Les murs de fondation, ainsi que certaines parties en élévation de 
cet édifice primitif, ont servi de soubassement pour la construction des 
églises postérieures. 
Cette église mérovingienne est un bâtiment en Tau (T) , d'orienta­
tion Sud-Ouest - Nord-Est ; le chœur, sensiblement carré (4 ,80 rn sur 
4 ,40 rn) , à chevet plat , est flanqué de part et d 'autre d'annexes ayant 
environ 2,50 mètres de côté . A l'avant , s 'ouvre une nef dont la façade 
occidentale ne nous est pas encore connue ; sa longueur, en l'état actuel 
des fouilles ,  est de 9 ,40 mètres. pour une largeur variant de 7 mètres au 
niveau du chœur à 7 ,90 mètres vers la façade . Seul le chœur présente des 
murs en élévation ; construits à l'aide de pierres calcaires grossièrement 
équarries , liées par un mortier de chaux fruste renfermant de nombreux 
galets de Moselle d'assez fortes dimensions ;  les joints sont lissés et enva­
hissent la presque totalité du parement ; les fondations ont été établies à 
l'aide de matériaux disparates ,  reliés entre eux par bain de chaux . 
Les données, à ce jour ,  ne permettent pas d'avancer une hypothèse 
quant à l'élévation de ce bâtiment ; tout au plus , peut-on supposer, de 
par les vestiges , que la nef pouvait être composée d'une structure en 
bois reposant sur une sablière basse , elle-même isolée du sol naturel par 
un solin , se rapportant vraisemblablement aux fondations que nous avons 
mises au jour . 
Le sol , plan , recouvre le niveau d'occupation du Bas Empire ; il 
présente une légère déclivité vers l'Est , suivant la pente du terrain , cons­
titué d'une fine couche de chaux mélangée à des graviers de Moselle ; on 
le rencontre principalement au niveau du chœur, des annexes et du pre- . 
mier tiers oriental de la nef (fig . 5) . 
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Il aurait été difficile de dater cet édifice si nous n'avions pas décou­
vert un ensemble de sépultures lui étant directement lié . Au nombre de 
sept, six sont disposées à l'intérieur de l'église , le long des murs de la nef 
et du chœur; une autre , à l'extérieur , appuyée contre le mur gouttereau 
Sud . Ces sépultures peuvent se répartir en quatre types : les inhumations 
en sarcophages ,  les inhumations en fosses semi-rupestres ,  enfin une 
tombe en caisson maçonné et une en pleine terre . 
Les sarcophages : au nombre de trois , dont un situé à l 'extrémité 
du bâtiment , sont du type bourguigno-champenois . La cuve est trapé­
zoïdale , le couvercle fortement bombé , la matière première utilisée est 
une pierre tendre provenant vraisemblablement des carrières de Savon­
nières; la cuve de l'un d'eux présente , sur ses parois , un décor en croi­
sillons . 
Les tombes en fosses semi-rupestres, représentées à ce jour par deux 
sépultures ,  consistent au creusement dans le calcaire du sous-sol , de fos­
ses d'une profondeur moyenne de 30 centimètres ,  dans lesquelles on 
déposait le corps. Ce genre de pratique , que l'on rencontre notamment 
à Châtel-Saint-Germain, semble être réservé aux nécropoles de hauteurs , 
en particulier celles du Plateau de Haye ; à l'exception des sépultures du 
Val de Seille , établies sur un terrain limoneux . 
La tombe maçonnée, vraisemblablement construite simultanément 
avec l'édifice , n'a pas encore été fouillée . 
Enfin , la tombe en pleine terre, située dans le chœur , était celle d'un 
enfant d'environ dix ans , et avait été aménagée dans la couche d'occupa­
tion gallo-romaine . 
Toutes ces sépultures sont orientées suivant l 'axe de l'édifice , elles 
sont appuyées contre les murs , la tête des défunts est au Sud-Ouest ; le 
mobilier recueilli , en particulier dans les tombes semi-rupestres ,  ainsi 
qu'au niveau des sarcophages ,  est relativement pauvre ; constitué de gar­
nitures de ceintures en fer et de couteaux, il ne peut être décrit et étudié 
avec plus de précision tant qu'il n'aura pas fait l'objet d'une restauration 
complète ; l'on peut toutefois avancer , au vu de ces différents éléments , 
sarcophages et mobilier funéraire , et sous toutes réserves , une datation 
comprise entre 650 et 700 , soit la dernière moitié du vne siècle . 
De ce fait, on peut prétendre , comme date de construction de l'église 
primitive de Mousson , la première moitié du VIIe siècle , voire l'extrême 
fin du vre siècle . 
Les aménagements carolingiens : 
Très rapidement , l'église de Mousson devait prendre en compte les 
réformes liturgiques introduites en Lorraine , en particulier par saint 
Chrodegang, évêque de Metz (vers 712-766) . L'on construisit , en avant 
du chœur, une tribune d'environ 3 ,5 mètres de côté ; située exactement 
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dans l'axe du bâtiment , cette tribune avait pour but d'accroître le pres­
byterium devant la multiplication des officiants . Légèrement surélevée 
par rapport à la nef, cette construction allait entraîner le remblayage du 
chœur . Parallèlement , l'on construisit un bas-côté dans la partie méri­
dionale de l'édifice , prolongeant l'annexe Sud au chœur; plus qu'un bas­
côté , il s 'agit vraisemblablement d'un portique funéraire , comme en 
témoignent les sépultures rencontrées sous son sol , constitué d'un béton 
de tuileau très proche de celui fabriqué à l'époque gallo-romaine et que 
l'on trouve également dans la partie occidentale de la nef. Enfin , entre 
le chœur et cette tribune , un arc triomphal fut érigé ainsi probablement 
que dans la nef, comme le prouvent les deux piliers que nous avons 
découverts, à moins qu'il ne s'agisse des supports d'une tribune . Plusieurs 
éléments de ce qui pourrait être les soubassements visibles d'un chancel 
ont été mis au jour au niveau de la tribune . Il se peut que nous nous trou­
vions là en présence d'une barrière liturgique en bois , délimitant le pres­
byterium de la nef. 
L'ensemble des aménagements a pu être réalisé au VIIIe siècle , voire 
au IXe siècle au plus tard , avant que cette église ne soit ruinée , selon 
toutes hypothèses , lors des invasions du xe siècle , comme en témoigne 
la couche d'incendie que nous avons rencontrée sur le sol (fig. 5) . 
La chapelle castrale : 
Un nombre assez considérable d'historiens se sont penchés sur cette 
construction ; toutefois , elle n'avait pu faire l 'objet jusqu'à présent , 
d'étude architecturale très poussée , consécutivement à sa destruction en 
1944 . Cette chapelle , dédiée à saint Cyriaque , appartenait au diocèse de 
Metz . Comme nous l'ont montré les fouilles , elle comportait une partie 
principale à trois travées , dont une à l 'Orient servait de chœur et une 
chapelle latérale bâtie sur les fondations de l'ancien chœur de l'église 
mérovingienne , destinée à recevoir le magnifique baptistère qui fut 
détruit , après son transfert , lors du second conflit mondial . L'édifice 
était voûté sur croisées d'ogives; des colonnes , parfois doubles ,  surmon­
tées de chapiteaux à motifs végétaux ou godronés ,  les supportaient ; ces 
colonnes reposaient sur des bases décorées ou, comme pour l'une d'elles , 
sur un lion. L'on accédait à l'édifice par une porte pratiquée dans le mur 
gouttereau Nord . Quoique de petites dimensions , 12 mètres de long sur 
3 , 60 mètres de large en moyenne , cette chapelle était d'une construction 
très soignée et particulièrement décorée (fig . 5 et 6) . 
L'ensemble des auteurs s'accorde pour la dater de la seconde moitié 
du xne siècle , ce que confirme l'étude architecturale que nous pouvons 
effectuer sur les éléments retrouvés .  
L 'église paroissiale du XVJJe et d u  XJXe siècles : 
Après la destruction du château, les habitants de Mousson choisirent 
d'agrandir la chapelle castrale pour en faire leur église paroissiale . A 
cette fin , ils transformèrent l'ancienne nef en chapelle latérale et cons-
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Fig . 6 - Chapiteau à décor floral . Moitié du XII• siècle . 
truisirent une nouvelle nef qui reprend ,  en fondation, le mur Nord de 
l'église mérovingienne . Partiellement ruinée par les intempéries , l 'abbé 
Mundweiller la restaura complètement en 1895 , y ajoutant une sacristie 
et un clocher surmonté d'une statue de Jeanne d'Arc , don de la duchesse 
d'Uzès . Le dallage primitif de la chapelle castrale , qui était composé de 
carreaux vernissés avec motifs géométriques et floraux , fut remplacé par 
des carrelages de céramique moderne (fig . 5) . 
- La citerne 
Comme tout château , Mousson possédait sa citerne . Son emplace­
ment était jusqu'alors à peu près inconnu . Ces fouilles nous ont permis 
de la découvrir , appuyée contre le mur Nord de l'église . Comportant 
deux étapes de construction ,  elle est remarquable par ses dimensions , 6 
mètres sur 6 ,  par 8 mètres de profondeur , et par le système de filtration 
qui fut ajouté , nous pensons vers le XIIIe ou XIVe siècle(2l . 
* * 
* 
2) L'exceptionnelle citerne de Mousson de par sa complexité et son intérêt mérite à elle seule de faire 
l'objet d'une communication . 
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Les fouilles de Mousson ont amené la découverte , pour la première 
fois en Lorraine , d'une église mérovingienne . Quelle était sa destina­
tion ? S'agit-il d'une église desservant les environs ou appartenant aux 
prémices d'un ordre religieux ? Il est trop tôt pour y répondre . Toutefois , 
l'on devrait assister , dans un proche avenir , à la découverte d'autres édi" 
fiees semblables , grâce en particulier à la sensibilisation que cette fouille 
a apportée aux archéologues du Haut Moyen Age . 
D 'autre part , il a pu enfin être prouvé que la butte de Mousson 
comportait une occupation dès la plus haute Antiquité et que cette plate­
forme , si particulière , avait été réalisée bien avant l'occupation médié­
vale . 
Un jardin archéologique , retraçant l'évolution des premières églises 
de Mousson sera réalisé après la construction du réservoir , mariant ainsi 
les nécessités économiques , la sauvegarde du patrimoine et la culture de 
notre région. 
Pierre CUVELIER 
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